
DÉBATS DES COMMUNES

[Français]
QUESTIONS POSÉES AU CABINET

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Roland Godin (Porineuf): Monsieur l'O-
rateur, je désire également poser une ques-
tion au très honorable premier ministre.

Étant donné qu'il est de plus en plus ques-
tion d'unité nationale, le très honorable pre-
mier ministre pourrait-il nous dire si les nou-
veaux taux d'intérêt sur les obligations du
Canada ont été fixés conjointement par la rue
Saint-Jacques de Montréal et par Bay Street
de Toronto?

M. l'Orateur: Je ne crois pas que la ques-
tion telle que posée soit recevable.

M. Godin: Monsieur l'Orateur, je désire
poser une question au très honorable premier
ministre.

Étant donné que les traitements et dépenses
du bureau de l'Auditeur général du Canada
ont augmenté de 10 p. 100 pour l'année 1967-
1968, alors que la production nationale n'a
augmenté que de 4 p. 100, le très honorable
premier ministre songe-t-il à conseiller à son
successeur de se prévaloir des services d'un
Auditeur moins exigeant?

[Traduction]
LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LE LAOS-LES RUMEURS D'UNE INVASION
PAR LES TROUPES COMMUNISTES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. W. B. Nesbiti (Oxford): Monsieur l'Ora-
teur, ma question s'adresse au premier minis-
tre. Peut-il donner des renseignements à la
Chambre au sujet de la présumée ruée sur le
Laos de troupes communistes du Vietnam du
Nord, comme l'a signalé samedi le premier
ministre Souvanna Phouma?

Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-
tre): Monsieur l'Orateur, nous avons bien
reçu une dépêche en ce sens et nous sommes
en train de l'étudier. J'espère pouvoir faire
une déclaration à ce sujet demain.

M. Nesbiti: Monsieur l'Orateur, une ques-
tion supplémentaire. Le premier ministre
peut-il dire à la Chambre si des dépêches
seraient parvenues quant à des infiltrations et
à des invasions militaires semblables au Cam-
bodge et en Thaïlande? Quelle est l'attitude et
la politique du Canada en face d'une escalade
éventuelle de la guerre, dans ces pays, par les
communistes, grâce à un élargissement du
théâtre des hostilités?

Le très hon. M. Pearson: Monsieur l'Ora-
teur, nous sommes tout à fait conscients de ce
danger. L'impuissance de la Commission à
obtenir tous les renseignements qu'elle
devrait pouvoir obtenir dans les situations de
ce genre nous désole. J'espère pouvoir faire
une plus longue déclaration à ce sujet
demain.

L'HABITATION

LE TAUX D'INTÉRÊT LNH POUR LE DEUXIÈME
TRIMESTRE DE 1968

A l'appel de l'ordre du jour.

L'hon. R. A. Bell (Carleton): Monsieur l'O-
rateur, en l'absence du président du Conseil
du Trésor, j'adresse ma question à son secré-
taire parlementaire. Comme il est urgent que
les bâtisseurs de maisons préparent leurs pro-
jets pour le printemps, le secrétaire parle-
mentaire est-il en mesure de signaler à la
Chambre le taux d'intérêt LNH pour le
deuxième trimestre de 1968? Prévoit-il qu'il
sera de 9 p. 100 ou plus?

M. J. E. Walker (secrétaire parlementaire
du président du Conseil du Trésor): Monsieur
l'Orateur, je compte transmettre la question
au ministre.

LES NATIONS UNIES

LE REPRÉSENTANT DU CANADA À LA CON-
FÉRENCE SUR LE COMMERCE ET LE

DÉVELOPPEMENT

A l'appel de l'ordre du jour.

L'hon. D. S. Harkness (Calgary-Nord): Mon-
sieur l'Orateur, vu l'absence du secrétaire
d'État aux Affaires extérieures, je pose ma
question au premier ministre. Qui est le
représentant principal du Canada à la confé-
rence des Nations Unies sur le commerce et le
développement, qui se déroule à la New Delhi
depuis maintenant un mois et à laquelle le
ministre du Commerce, et ensuite, le ministre
du Travail ont assisté pendant de courtes
périodes? Le premier ministre peut-il nous
dire si les participants à la conférence ont
adopté des projets précis en vue d'améliorer
la situation commerciale des pays en voie de
développement?

Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-
tre): Monsieur l'Orateur, sauf erreur, la délé-
gation est actuellement sous la direction du
sous-ministre du Commerce. Cependant, je
vérifierai afin de pouvoir renseigner mon ami
sur la composition de la délégation. Je sais
qu'il y a eu des discussions longues et ardues
sur les moyens d'aider les pays émergents.
Peut-être serai-je en mesure de donner un
bref rapport à ce sujet, demain également.
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